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Increasing m up to a certain threshold has no effect on the microstruc-
ture and on the mechanical behaviour. Aggregate viscosity is similar
to the solid viscosity up to 15% LVP and starts to deviate at higher φ.
Wetting angle and GBM velocity have complex interferences. At ω =30
and fast grain boundary migration, melt pockets become connected and
elongated perpendicular to shear direction whereas they are oblique to
the shear direction when grain boundary migration remains slow.
When combined to fast grain boundary migration, ω =180˚yield LVP
pockets staying spherical whereas they become elliptic for slow grain
boundary migration.
In numerical experiments without grain boundary migration, the system
is subject first to a hardening phase followed by softening before steady
state is reached. By contrary the mechanical behaviour of the system
depends on the wetting angle, when grain boundary migration occurs.
At low ω, the system is subject to softening whereas at high ω it is sub-
ject to hardening as the melt pockets remain unconnected. Differences
in mechanical behaviour of the aggregate are linked to microstructure
evolution.
To sum up, our numerical simulation of a two phase aggregate during
simple shear deformation show competition between deformation and
GBM driven by surface tension effects. Adding other mechanisms to
this parameter study such as grain boundary sliding should help linking
textures and mechanical behaviors of aggregates.
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La fusion partielle est considérée comme un processus affaiblissant dans
l’histoire tardi-orogénique des chaines de montagnes. De nouvelles évi-
dences de terrain et l’analyse des chemins pression-température des
grands domaines d’Ultra-Haute Pression (UHP) montrent que l’anatexie
est en fait possible dès les stades précoces de l’implication d’une litho-
sphère continentale dans une zone de convergence, lors de la subduction
continentale. Nous testons ici cette hypothèse à travers une série d’ex-
périences numériques basées sur la géométrie des Calédonides Scandi-
naves. La prise en compte des effets de viscosité de la fusion partielle et
l’implémentation de différentes réactions de fusion partielle (fusion hy-
dratée vs fusion-déshydratation) montrent que la fusion à basse tempé-
rature favorise l’exhumation syn-orogénique de matériau crustal, alors
que les fusions à plus haute température favorisent le sous-plaquage des
matériaux dans la plaque supérieure. La géométrie des isothermes dans
le prisme, et donc la forme des chemins PT des portions exhumées, sont
aussi affectées par la fusion partielle. En effet, la chaleur latente de fu-
sion partielle change les propriétés thermiques des roches, et modifie
leur bilan thermique. La fusion partielle semble donc un être un proces-
sus de premier ordre même dans les orogènes « froids ».
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Dans les Svécofennides, le dôme migmatitique géant de Vaasa (>150
km de diamètre) est né de l’anatexie partielle et progressive d’un bassin
sédimentaire paléoprotérozoïque. Son étude permet de contraindre les
processus orogéniques de transferts de matière et de chaleur dans les
orogènes chauds précambriens. Le dôme ne présente pas une architec-
ture typique avec foliations et linéations concentriques. En effet, l’étude
structurale mets en évidence un épaississent du bassin formant une fo-
liation plate suivi par la formation des plis droits et de cisaillements
verticaux localisés en bordure du dôme et au sein des diatexites délimi-
tant son c ?ur. L’ensemble de ces trois phases est associé sur le terrain à
la production de liquide silicaté. Aucun mouvement tardif associé à des
structures plates et concentriques n’a pu être observé. Ni l’étalement
latéral ni l’extension post-orogénique n’expliquent son architecture. La
structure en dôme se matérialise par un fort gradient du pic métamor-
phique du faciès amphibolite jusqu’à l’anatexie, de la bordure vers le
coeur du dôme. La modélisation pétrologique (Perple_X) suggère une
augmentation de 500 à plus de 800 ˚C à une pression constante de 4,5-5
kbar, donc sans exhumation différentielle. De nouvelles datations U/Pb
associées à la compilation des données géochronologiques existantes
suggère un pic de déformation et de fusion partielle à 1875 Ma, et un
refroidissement global du dôme à environ 1860-1865 Ma dans un en-
vironnement métamorphique estimé à 450 ˚C et 3 Kbar. Le dôme de
Vaasa reflète la fusion partielle d’un bassin sédimentaire lors de son
accrétion au-dessus d’un front thermique dont l’origine (sous-placage
de magma dans la croûte inférieure ? délamination de la lithosphère ?
maturation thermique ? ...) reste pour le moment discutée. N’ayant pas
les caractéristiques classiques des dômes structuraux, le dôme de Vaasa
pourrait être un parfait exemple de dôme migmatitique formé in-situ par
anatexie.
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Les dômes gneissiques sont des objets communs qui traduisent des
transferts verticaux dans les orogènes. Il n’existe pas de consensus pour
interpréter ces objets car le jeu de données disponible est encore trop
parcellaire. Le modèle de formation communément admis qui consi-
dère un amincissement tardi-orogénique d’échelle crustal n’est pas for-
cément applicable à tous les dômes. Pourtant, la compréhension de la
formation de ces objets a de nombreuses implications sur notre concep-
tion des orogènes.
Le dôme de Mirbat présente l’avantage de fournir des affleurements de
qualité et continus sur une superficie de 1000 km2. Il est constitué d’un
cœur de paragneiss migmatitiques et d’une enveloppe d’orthogneiss.
L’étude structurale montre un demi-dôme allongé suivant à N230˚ et
présentant une asymétrie avec un flanc sud redressé et un flanc nord
faiblement penté. Les linéations du flanc sud sont orientées autour de
N130˚ et associées à des cisaillements vers le SE alors que celles du
flanc nord sont réglées à N320˚ et associés à des cisaillements vers le
NW. A l’ouest du dôme les orthogneiss de l’enveloppe montrent des
foliations à pendage modéré vers l’ouest, des linéations EW et des ci-
saillements vers l’E. Le dôme est recoupé à l’est par un pluton associé à
un point triple asymétrique. L’étude métamorphique montre un pic dans
les paragneiss à 660˚C-8 kbar et un chemin rétrograde dans le faciès
schiste vert.
Nous proposons un modèle d’exhumation du dôme au niveau de deux
zones de cisaillement avec localisation progressive de la déformation
sur la zone nord, dans une croûte subissant un fluage horizontal vers
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